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Alors que l'affiche entre la
Côte d'Ivoire, championne
d'Afrique en titre, et le Gabon
qui n'avait pas encore vaincu
cet ogre du continent, pro-
mettait de faire des étincelles,
les supporteurs n'ont eu droit
qu'à un match sans saveur.
Mais une analyse tactique
permet de comprendre que le
Gabon peut se servir de cette
rencontre pour améliorer son
système de jeu, et gommer
quelques erreurs. Tentative de
décryptage.

LES Panthères engagent lapartie avec un dispositif de4‐3‐3 sur le papier. LesIvoiriens optent pour un 4‐4‐2 avec un avant‐centrede "ixation, Wilfried Bony.Ainsi, à la ligne d'attaquegabonaise composée d'Au‐bameyang, Evouna etBulot, les Éléphants répon‐dent avec Max‐Alain Gra‐del et Wilfried Bony. Peuimporte le système choisi,la différence entre les deuxsélections s'est faite au ni‐veau de l'animation offen‐sive.Dès le début du match, lesdangers de ce 4‐3‐3 sontévidents. André BiyoghoPoko, Frédéric Bulot etKanga Kaku Guelor sont lespremiers maillons faiblesde l'équipe. Le premier en‐traînant les seconds danssa chute. En première mi‐temps, les Panthères sonttotalement déséquilibrées.Poko, à cause de son enga‐

Des Panthères trop brouillonnes dans l'animation offensive
Football/Après le match Gabon-Côte d'Ivoire
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LE Cameroun est quali"iépour les huitièmes de "inalede la Coupe du monde fémi‐nine après sa victoire sur laSuisse (2‐1), alors que le Ni‐geria, en revanche, sort de lacompétition après une dé‐faite 1‐0 face aux Etats‐Unis.Le Cameroun s'est forgé laréputation d'une équipe ca‐pable de créer la surprise enCoupe du Monde. Il a ainsicréé une sensation en dé‐crochant une quali"icationhistorique pour les hui‐tièmes de "inale de la Coupedu Monde féminine. Il de‐vient ainsi la deuxièmeéquipe africaine de l'his‐toire, après le Nigeria en1999, à dépasser la phase degroupes, après une victoiresur la Suisse (2‐1), ledeuxième succès dans l'his‐toire du tournoi d'une sélec‐tion africaine face à unenation européenne. Enoutre, en inscrivant neufbuts à Canada 2015, lesLionnes indomptables ontdéjà établi le record du plusgrand nombre de buts mar‐qués par un pays africain en

Le Cameroun en huitième, le Nigeria éliminé 
Mondial féminin « Canada 2015 »

JNE (source: Fifa.com et RFI)
Libreville/Gabon

Coupe du monde féminine.On ne donnait pourtant pascher des chances du Came‐roun à Canada 2015, le paysn'ayant jamais participé au‐paravant à la compétitionmondiale féminine. En prati‐quant un football décom‐plexé, les Camerounaises ontattiré l'attention pour leurdeuxième match à Canada2015 en passant tout près detenir en échec les Japonaises,championnes du monde entitre. De fait, au coup d'envoide l'ultime journée duGroupe C, hier à Edmonton,les Suissesses pouvaient secontenter du match nul pours'ouvrir les portes des hui‐tièmes de "inale.Menées d'un but à la pause,les Camerounaises ont réa‐lisé une deuxième périodeexceptionnelle pour inverserla vapeur face à la première

équipe européenne quali"iéepour Canada 2015. GabrielleOnguene a d'abord égalisépour les Africaines. Ensuite,Madeleine Ngono Mani, en‐trée en cours de jeu, a portéle score à 2‐1, d'une têtepuissante et à bout portant.Ngono Mani, qui a été appe‐lée en équipe nationale pourla première fois il y a déjàplus de dix ans, était la can‐didate désignée pour en"ilerle costume d'héroïne pour lecompte des Lionnes in‐domptables.Le Nigeria faisait sans doute"igure de meilleure chancede l’Afrique. Mais il a étéconfronté successivement àtrois redoutables adver‐saires, la Suède (3‐3), l’Aus‐tralie (2‐0) et les Etats‐Unis(1‐0). Trois candidats ausacre, le 5 juillet à Vancou‐ver.

Les Camerounaises euphoriques après leur qualifi-
cation en huitièmes de finale du Mondial féminin.
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gement habituel, perturbele jeu. Normalement appeléà jouer à la récupérationavec Tandjigora, il se pro‐jette beaucoup vers l'at‐taque. Du coup, certainesphases de jeu se compo‐sent d'une ligne offensiveavec quatre hommes : Au‐bameyang, Evouna, Bulotet Poko ("igure 2). Cette si‐tuation oblige FrédéricBulot à redescendre pourchercher quelques ballonsdont il est sevré sur soncôté droit. Dans cette con"i‐guration, il marche sur lespieds de Poko. Ce dernier,harceleur, n'a pas la capa‐cité de construire le jeu of‐fensif mais s'évertue à êtreaux avant‐postes.Guelor ne parvient pas, surle "lanc gauche, à toucherAubameyang. Le capitainen'est pas dans son match.

Deux belles et quelques ac‐célérations ponctuent sasoirée passable. En évitantde jouer trop haut, Gueloréquilibre cette zone tantbien que mal. Il aide Benja‐min Oto'o Zue, le latéralgauche, et soutient, mêmesi cela est brouillon, Pierre‐Emerick Aubameyang.Mais sa combativité habi‐tuelle ne suf"it pas à sauverune partie insipide. Sespasses ne trouvaient pasfacilement preneur et sonentente avec son capitaineétait vraiment mauvaise.
TROP D'ESPACES LAISSES
PAR LES GABONAIS• Pourles Ivoiriens, ce cafouillagetactique constitue du painbéni. Tour à tour, Gradel,Salomon Kalou et WilfriedBony jouent avec une dé‐fense dont le côté droit est

le talon d'Achille pendantde longues minutes. LloydPalun, bien que créditéd'un mauvais match etd'une note "inale touteaussi désastreuse, a néan‐moins des circonstances at‐ténuantes. Il était bien seulsur son "lanc droit, délaissépar Bulot et Poko trop hautsur le terrain. Pour com‐penser cela, Palun étaitobligé de monter jusqu'auniveau de la ligne médianepour défendre plus tôt surson vis‐à‐vis. Sans grandsuccès. Dans l'ensemble,les latéraux ont très peu

soutenu les attaquants enpremière période. Se can‐tonnant à des tâches défen‐sives.Les Éléphants cherchentsimplement à couper lesliaisons entre les milieux etles attaquants gabonais. Achaque fois que les Pan‐thères ont le ballon, lesIvoiriens défendent bas. Ilsn'exercent pas de grospressing dans le camp desGabonais et comptent surune ligne défensive "luc‐tuant entre un 4‐4‐2 et un4‐5‐1 pour interdire Auba‐meyang et compagnie de

trouver les intervalles oules espaces. Dès qu'ils lepeuvent, les Éléphantscontre‐attaquent et s'en‐gouffrent dans les quatrelarges zones de jeu ("igure2), notamment en milieude terrain, que laissent lestentatives désordonnéesdes Panthères.Ces espaces auraient pucauser du tort à la sélectiongabonaise si d'aventureYaya Touré et Gervinhoétaient présents ce jour‐là.Ce qu'a rappelé Gradel, à la18e minute, quand il a prisle dessus sur un Palun dé‐boussolé.Comprenant que quelquechose n'allait pas, Costaprocède à trois change‐ments dont Guelor parLévy Madinda et LloydPalun par Oto'o Zue en se‐conde période. Avec Ma‐dinda, bien meilleur dansla construction du jeu,Poko redescend en milieudéfensif et permet ainsi unmeilleur équilibre d'en‐semble. Mais 70 minutessopori"iques étaient déjàpassées. L'entrée de Ro‐muald Ntsitsigui est aussiun plus. A cet instant, onretrouve un véritable 4‐3‐3, plus équilibré, plus of‐fensif. Sauf que le derniergeste, chez les Panthères,est toujours défaillant.Score "inal : 0‐0.

(Figure 1) Le Onze
de départ des

Panthères contre
la Côte d'Ivoire
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(Figure 2) Les
zones laissées
vides par les

joueurs gabonais
sur certaines

phases de jeu
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